
les

Fraternel. 5;

1» avions avancé des millions en espèces ;
quand nous

»» avions annoncé une dette de cent francs sur

M nos livres , nous ne pouvions présenter pour

1» l'acquitter une pièce de deux sous , et nous

»» disculper, en citant une loi américaine : néan-

n moins, dans toutes ces conjonctures cruelles,

1) nous ne fîmes jamais entendre un seul mur*

î» mure , en approchant de votre gcuverne-

>» ment. »»

>» Autorisés par le sang que nous avions si

n abondamment versés pour votre cause à Sava-

5» nth et à Yorck-Town , nous fûmes conduits

»> à espérer que la paix, que ce dernier triomphe

1» assuroit, mettroit un terme à tous nos mal-

j» heurs ; mais hélas ! que vîmes-nous * Nous

») vîmes des soldats qui , par leur courage
,

»i et des négocians qui , par leur industrie,

»? avoient soutenu votre cause , enveloppés avec

n nous dans une ruine et dans une affliction com-

»> mune. Les premiers furent payés en certificats;

»> on leur acquitta leurs salaires , gagnés avec tant

«1 de peines et de périls , au douzième et au

n quinzième de la valeur exprimée ; et ayant ainsi

»» fait la fortune d'hommes qni n'étoient distin-

n gués que par leurs crimes , ces héros furent

»» forcés d'abandonner le pays qu'ils avoient sau-

»» vé , et d'aller former une colonie dans des

»> contrées éloignées , qu'il leur fallut encore

>> conquérir et défendrçtous les jours , au péril

n de leur vie. Quant aux négocians qui avoient
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